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CANDIDATS DU PARTI COMMUNISTE FRANCAIS 


POUR « L'UNION DES FORCES DÉMOCRATIQUES » 


ELECTRICES, ELECTEURS, 


Le 5 Mars prochain, vous allez élire VOTRE député. 


Il s’agit de savoir si la politique actuelle va conti- 
nuer. 


La production augmente : le pouvoir d'achat de 

nombreux travailleurs diminue. 4 millions d’entre eux 
gagnent moins de 600 F par mois. En Côte-d'Or, des 
milliers de salariés ont entre 350 et 500 F. 
_ La concentration capitaliste provoque la disparition 
des petites et moyennes entreprises. Celles de Côte- 
d'Or sont directement menacées et déjà 15 d’entre 
elles, employant ensemble plus de 800 travailleurs, ont 
dû fermer leurs portes. 


La fiscalité nationale et locale s'agorave chaque 
année. Le nombre des assujettis à l'impôt sur le reve- 
nu est passé de 4 millions en 1963 à plus de 9 millions 
en 1967, alors que les grosses sociétés bénéficient 
d'exonérations scandaleuses. Les exploitants agricoles 
sont écrasés de charges multiples. 


On note en Côte-d'Or, 12 % d'augmentation des 
impôts directs en 1965 et 4,20 % de diminution de 
l'impôt sur les sociétés. 

La construction des logements sociaux diminue 
et le prix des loyers monte. 8.000 demandes sont en 
attente à l'Office de H.L.M. de Don, plus de 300 
logements cherchent locataire à 400, 500, voire 1.000 F 
par mois dans des constructions privées. 


Les faveurs de l'Etat vont aux gros agriculteurs, 
au détriment de l'exploitation familiale. 


L'équipement scolaire, sportif et socio-éducatif re- 
tarde : 

La Z.U.P. de Chenôve attend ses écoles ; des ma- 
ternelles, des crèches manquent partout : la scolarité 
à 16 ans est imposée dans une anarchie sans précédent 
et la formation professionnelle est sacriliée, faute de 
crédits et moyens nécessaires. 

Les maires et conseillers municipaux se débattent 
au milieu d'énormes diflicultés, faute de crédits. 
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OÙ VONT DONC LES RICHESSES DU PAYS ? 


— dans les caisses des sociétés capitalistes. 





aux dépenses militaires et à la création d’une force 

de frappe ruineuse et dangereuse (1/4 du budget du 

pays) qui enrichissent encore les gros industriels. 
EN FAIT, NOUS SUBISSONS UN REGIME AU- 

TORITAIRE, TOUT ENTIER AU SERVICE DES 

MONOPOLES. 

IL FAUT CHANGER DE POLITIQUE. 


+ + 


QUE PROPOSONS-NOUS ? 


La Démocratie : un gouvernement dont la stabilité 
soit fondée sur l'union des forces démocratiques et la 
participation de TOUS à la gestion des affaires pur- 
bliques, 

Le progres social : la nationalisation des Banques et 
des branches essentielles de l'Industrie, l'expansion 
économique au prolit de tous par un plan démocrati- 
que, la refonte de la Hscalité. 
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Ce progrès implique : 


— l'augmentation générale des salaires (pas de salai- 
re inférieur à 60.000 F par mois). 


— [a réduction de la semaine de travail sans dimi- 
nution de salaires. 


— l’abaissement de l’âge de la retraite — 60 ans y 
compris pour les exploitants agricoles. 


— J’amélioration de la condition féminine. 
— la suppression des abattements de zone. 


— la construction de logements sociaux et l’aide à la 
construction. 


— une réforme démocratique de l’enseignement com- 
portant une aide aux familles. 


— [a création d’une Caisse Nationale des collectivités 
locales. 


— l'aide aux exploitations familiales. 


La Paix : En premier lieu l'action pour l'arrêt de 
l'agression américaine au Vietnam. Mais aussi la dis- 
solution simultanée de TOUS les blocs militaires et 
l'aménagement de la sécurité en Europe par la coopé- 
ration entre TOUS les Etats, et la lutte contre le na- 
zisme renaissant. 


Pour notre département : 


— un développement harmonieux dans le cadre de 
la mise en valeur de toutes les ressources natio- 
nales. 


— la liaison avec les régions voisines par les routes 
à quatre voies : Dijon-Beaune et Dijon-Pouilly 
(tout en respectant intégralement le Canal de 
Bourgogne), et la mise en chantier de l’autoroute 
Nord. 

— l'aide aux communes pour l'entretien et l'aména- 

gement des routes. 


Pour notre Circonscription : 


: installation d’un réseau d’adduction d'eau 
avec l’aide de l'Etat dans les communes où il 
manque encore (près de la moitié). 


T— €tall 


— électricité : renforcement et extension des réseaux 
existants. 


— Jogements : 


— rénovation prioritaire à Dijon et dans les 
cantons d'Auxonne, Genlis et Gevrey. 


— construction de 500 H.L.M. répartis dans les 
cantons extérieurs et 1.500 à Dijon par an. 

— construction d’une maïson de: retraite dans 
chaque canton et rénovation de l’Hospice 
de Champmaillot. 


— loisirs : implantation systématique de mai- 
sons de jeunes, salles de sports et piscines 
(un ensemble par canton). 


— écoles : création de postes et locaux néces- 
saires, en particulier en écoles maternelles 
et en classes de perfectionnement. 


— crèches : créations aux Bourroches - Monts- 
des-Vignes à Dijon, Chenôve, Auxonne, 
Genlis. 


COMMENT REALISER CE PROGRAMME ? 


Depuis 1947 date à laquelle les communistes ont été 
chassés du gouvernement — la désunion de la gauche 
a permis à la droite d'appliquer sa politique. 


Le Parti Communiste a sans cesse multiplié ses 
ellorts pour réaliser l'union de la gauche qui peut tout 
changer. Rappelez-vous son soutien total de la can- 
didature Mitterrand aux Présidentielles en 1963. 


Déjà l'accord entre notre Parti, la F.G.D.S. et éga- 
lement le P.S.U. (décembre 1966) est un succès de ces 
efforts, et un progrès sérieux, mais limité : nous pour- 
suivons nos eflorts pour qu'un programme de gou- 
vernement cimente l'unité de la gauche. 


VOTER COMMUNISTE, DES LE PREMIER 
TOUR C'EST FAVORISER LES PROGRES DE 
L'UNION ET DE L’UNITE 


Marcel CAIGNOL est le militant capable de défen- 
dre cette politique de progrès. Agé de 49 ans, fils 
d’ouvrier, il est depuis 1934 de tous les justes combats. 
La Résistance, son activité sociale et politique, ses 
mandats d’élu municipal à Dion, en font le défen- 
seur des couches laborieuses de notre circonscription 
dans laquelle il est né. 


VOTER pour MARCEL CAIGNOL 


C'EST VOULOIR UNE FRANCE DEMOCRATIQUE, 


[INDEPENDANTE, 


PACIFIQUE ET PROSPERE ! 
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